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S itué à une quinzaine de kilomètres au Sud d’Auxerre, le 
Pays Coulangeois fait partie du bassin sédimentaire de 
Paris. A la jonction des calcaires de Basse-Bourgogne 
et des argiles et sables de Puisaye, il offre trois types de 

paysages bien individualisés :

- sur la plus grande partie, de vastes plateaux très vallonnés s’étendent à 
une altitude dépassant rarement 300 mètres. Leurs roches perméables ont 

fourni à l’habitat traditionnel local moellons, chaînages d’angle et encadre-
ments de fenêtre. 

- au Sud-Ouest, vers Escamps, les plateaux deviennent plus verts. Leurs ter-
rains imperméables sont propices au bocage et à l’habitat dispersé. Les argiles 
ont été longtemps estimées par les tuileries.

- de nombreuses vallées s’encaissent de plus d’une centaine de mètres dans les 
plateaux. Trois d’entre elles sont drainées de façon plus ou moins intermittente : 
le Ru de Genotte, le Ru de Vallan et surtout le Ru de Baulche, apprécié par les 
pêcheurs de truites. Sur les versants de la majestueuse vallée de l’Yonne, large 
de 8 km à sa partie supérieure, se succèdent vignes et cerisaies.

L’itinéraire proposé part de Coulanges-la-Vineuse et se termine à Irancy. Il 
s’adresse à des esprits aimant découvrir en flânant paysages et traces de 
notre histoire. Les arrêts sont nombreux. Sur des routes souvent étroites, la 
vitesse ne peut être que réduite. 

Le Pays Coulangeois

Découvrez 

14 parcours insolites

de Coulanges la Vineuse 

à Irancy…



En sortant de la Maison du Pays Coulangeois, à droite, prendre la rue An-
dré Vildieu et s’arrêter quelques mètres plus bas : au Musée du vieux 
pressoir, vous découvrirez un pressoir dit « à abattage » de type médié-
val. En face, le Musée de la vigne vous plongera dans la vie quotidienne 

de nos anciens grâce à de nombreux objets patiemment rassemblés. Ne quittez pas 
l’endroit sans descendre au superbe caveau du XIIe siècle (téléphonez à la mairie 
pour les dates et heures d’ouverture). Reprenez la rue André Vildieu en descen-
dant. Là, tout de suite au carrefour, la Fontaine du Bellay rappelle aux visiteurs 
la difficulté qu’eurent les Coulangeois pendant des siècles à s’approvisionner en 
eau. D’ailleurs, longtemps la commune fut surnommée « Coulanges la sèche ». Et 
ceci jusqu’à l’arrivée en 1705 de l’ingénieur Couplet qui mit en place un système 
de canalisations à partir de la source du Grouet. En face de la fontaine, remontez 
la rue Couplet et arrêtez-vous au N°9 ; la belle maison du XVe siècle est appelée  
« Maison Jeanne d’Arc » car celle-ci y séjourna le soir du 30 juin 1429 sur le 
chemin qui la menait à Reims.

Maintenant, revenez sur vos pas et descendez la rue André Vildieu jus-
qu’à la place de l’église Saint-Christophe. La taille imposante de 
l’édifice surprend le visiteur ; son histoire témoigne de l’importance 
du village au XVIIIe siècle. Bâtie sur les vestiges de l’ancienne église 

gothique, après effondrement de celle-ci en 1732, elle est l’œuvre de Servandoni, 
élève de Soufflot (né à Irancy). Seul subsiste l’ancien clocher du XIVe siècle. Clas-
sique, presque baroque, son volume actuel répondit aux exigences des Coulangeois 
de l’époque.
Rendez-vous ensuite au 35 rue Marcel Hugot et admirez la façade renaissance 
de l’actuelle bibliothèque – si la mairie peut contacter un bénévole, vous pourrez 
voir à l’intérieur son très beau plafond peint.
Enfin rejoignez votre lieu de départ en passant par la rue d’Aguesseau pour em-
prunter les promenades nord. La double allée de tilleuls a été plantée à l’emplace-
ment des anciens fossés. Au passage, vous aurez remarqué la jolie maison avec la 
tourelle (angle rue des Dames et rue d’Aguesseau) ; elle date du XVIe siècle. Vous 
quitterez Coulanges en admirant son coteau planté de vignes et de cerisiers.

Parcours N°1 de 

Coulanges-le-Vineuse à Val-de-Mercy :
Repartez de la Maison du Pays 
Coulangeois pour descendre la 
Rue André Vildieu ; à 600 m, 
à la hauteur des promena-
des, prenez à droite la route 

du Val-de-Mercy. En amorçant la descente, vous 
pouvez voir à l’horizon les bois qui dominent le  
Val-de-Mercy et à gauche les coteaux d’Irancy,  
terme de ce circuit. Allez jusqu’à Val-de-Mercy.

  Les Infos du parcours

A véloEn voiture ou

)La Maison du Pays Coulangeois, 9 bd Livras 
Ouverture de mars à septembre : tous les jours de 14h à 18h 
Octobre à février : du lundi au vendredi de 14h à 17h.

) Maison du XVe siècle appelée « Maison Jeanne d’Arc » ) La Fontaine du Bellay ) Tonneaux de « Bourgogne Coulanges-la-Vineuse »

 

Coulanges-la-Vineuse

) Façade Renaissance de l’actuelle bibliothèque  ) Tourelle datant du XVIe

) Plafond peint de l’actuelle bibliothèque



A côté de l’église, on peut apercevoir derrière de grandes grilles, le château. 
C’est dans ce château, aujourd’hui privé, que Barde de Hochberg, deuxiè-
me femme de Philippe de Chastellux, se retira et mourut le 6 février 1565. 
Deux siècles plus tard, en 1784, suite à un incendie, ce château qui com-

portait des tours, est sérieusement restauré par le baron de Coulanges. La toiture 
et la charpente sont démontées, le château est élargi et a une nouvelle façade côté 
jardin, un étage est rajouté.

Deux lavoirs sont à visiter : l’un au faubourg et l’autre face à l’auberge du château. 
En direction de Fontenay-sous-Fouronnes, s’étendent d’immenses bois riches en 
gibier, champignons et muguet.

Parcours N°2 de 

Val-de-Mercy à Charentenay :
Reprenez la D38 en direc-
tion de Charentenay / Cour-
son et continuez tout droit 
jusqu’au village de Charen-

tenay. Entrez dans le village et arrêtez-vous 
à l’église sur la gauche.

  Les Infos du parcours

A véloEn voiture ou

Val-de-Mercy

) Eglise bâtit à la fin du XIIe siècle

) Le château, aujourd’hui privé

Ce village est situé sur la partie inférieure de la pente du vallon du Ru 
de Genotte.
L’église a été bâtie vers la fin du XIIe siècle, à en juger par le grand 
pignon de l’abside qui offre un aspect monumental. Les voûtes et la nef 

sont restées inachevées, mais le choeur, ou sanctuaire voûté en pierre à nervures 
ogivales s’appuyant sur des colonnettes à chapiteaux élégants, mérite quelque 
attention. On voit à la clef de voûte un médaillon représentant Dieu tenant à la 
main droite une épée et sur ses genoux un agneau (XIVe siècle). 

Au-dessus du maître autel, bois doré de Louis 
XV, on remarque, enclavé dans l’étroite fenêtre 
centrale de l’abside, un très curieux vitrail des 
premières années du XVIIIe siècle. Les sujets dis-
posés dans plusieurs médaillons ronds, sont tous 
relatifs à la création du monde et à l’histoire de  
Notre Seigneur.

) Détail de l’eglise du XIIe siècle ) Détail de l’eglise du XIIe siècle ) Lové au creux du vallon de Genotte) Lavoir en face de l’auberge du château



Parcours N°3 de 

Charentenay à Migé :
Redescendez le village. A 
100m à gauche après la sortie 
de Charentenay en direction 
de Val de Mercy, prenez à 

gauche la petite route en direction de Nanteau. 
Juste après avoir dépassé la première maison, 
vous pourrez voir sur votre droite la source sur 
laquelle semble veiller Saint Hubert chasseur, re-
présenté par une petite statuette polychrome. 
Continuez tout droit pour tourner autour de 
l’étang entouré de peupliers et de saules a côté 
du vieux lavoir. Arrêtez-vous au panneau d’affi-
chage municipal (sous le drapeau). Vous pour-
rez y lire l’histoire du hameau. 
Revenez sur vos pas et en sortie du  pays, pre-
nez la route à gauche. Arrivé en haut de la côte, 
vous découvrirez un joli panorama. Vous êtes au 
milieu des vignes et des vergers. Descendez dans 
Migé par la rue de la Chapelle et tournez à gau-
che dans la grande rue : vous êtes à l’église. 

  Les Infos du parcours

A véloEn voiture ouCharentenay

Ce village est bâti dans un site agréa-
ble, au confluent de deux petits 
cours d’eau, au fond de la vallée 
du ru de Genotte, et adossé à une 

haute colline jadis couverte de vignes fai-
sant face au midi. Il a conservé, malgré la 
démolition de la muraille d’enceinte fortifiée 
construite en 1530, sa forme de ville close.

L’église est dominée par le clocher, haute 
tour carrée à larges contreforts, datant de la 
fin du XVe siècle. On reconnaît dans l’en-
semble de l’intérieur de l’édifice plusieurs 
reconstructions successives s’appuyant sur 
une voûte ogivale en bois datant de la fin du 
XIIe siècle. Le sanctuaire a été reconstruit au 
milieu du XIXe  siècle en style gothique.

) Four à pain restauré 

) Maison datant de la fin du XVe siècle, construite par les bénédictines

) Eglise de la fin du XVe siècle

) La vallée du ru de Genotte

E n face de l’église, de l’autre côté de la grande rue, on remarque une 
maison datant de la fin du XVe siècle, construite par les bénédictines 
de Saint Julien d’Auxerre réfugiées à Charentenay où elles restèrent 
jusqu’en 1649.

A 50m à gauche après l’école en remontant le pays, on peut voir le four à pain 
restauré et qui est remis en route pour les fêtes du village.



C e moulin à vent dit « Moulin Dautin » du nom de son premier 
propriétaire en 1794, fut restauré et inauguré en 1994. Sa 
tour est surmontée d’une toiture tournante permettant la mise 
au vent. Les ailes en bois peuvent se déployer pour atteindre 

2,20 m de large. Si le vent est favorable, il est en état de faire de la 
farine. Il se visite tous les samedis et dimanches de mars à septembre 
de 14 à 18h, et tous les jours de juillet et août de 14h30 à 18h.

A véloEn voiture ou

�igé

) Le moulin à vent dit « Moulin Dautin » 

L’importante église (classée) de 
style ogival flamboyant, au cœur 
du village, fut construite à la 
Renaissance comme l’atteste la 

salamandre de François 1er sculptée à 
l’une des clés de voûte. Une particula-
rité de cette église est son portail qui 
n’est pas dans l’axe du grand pignon et 
sans pilier central pour soutenir le lin-
teau largement décoré de sculptures. 

En parcourant les rues, il faut être très 
observateur pour retrouver les traces  
d’architecture des maisons du XVIe siè-

) Importante église classée

) La place de la mairie parée de saules pleureurs

cle. L’importance de la localité à la fin du XIXe siècle se retrouve dans la gran-
deur des bâtiments : mairie, écoles, lavoir et même casino. Hélas, en 1886, le 
phylloxera atteint les vignes migéennes et le village se dépeuple rapidement. 

En partant de l’église, descendre la rue de l’étang pour atteindre la bucolique 
place de la mairie où des saules pleureurs agrémentent la rive de l’étang  
poissonneux. L’été on profite de l’ombre de 3 platanes plus que centenaires.
Pour mieux découvrir le village, monter l’escalier de la mairie, traverser la cour 
de l’école et, par le petit portail métallique, gravir le tumulus, ancien vestige 
du château. Là, un banc permet de reprendre son souffle et de contempler le 
panorama champêtre du village. 

) Détail de l’église de style ogival flamboyant

Moulin Dautin

Parcours N°4 de 

Migé au Moulin Dautin :
Avec votre voiture (vélo), re-
prenez la Grande Rue. Face au 
n°5, vous passez devant l’huile-
rie qui est refaite à l’identique. 

Puis prendre la direction de Courson jusqu’au 
carrefour dit « des quatres arbres » et tourner à 
droite vers le moulin que l’on aperçoit. 

  Les Infos du parcours

Parcours N°5 du 

Moulin Dautin à Coulangeron :
Après la visite du moulin, reprendre la N151 
à droite  en direction d’Auxerre.  Vous devez 
tourner à gauche  environ 100m plus loin, par la 
traverse de Migé à Prénereau, marquée par des 
balises. Rouler prudemment sur cette traverse 
goudronnée (engins agricoles) et rejoindre la 
D111. Continuez de descendre par cette route. 
Traverser Prénereau puis continuer jusqu’à La 
Grilletière. 50 m après le panneau du village 
tourner à gauche direction les Chocats  puis 
Coulangeron (D83).

) Girouette  
ornant le  

Moulin Dautin 



Aun  kilomètre, vous découvrirez sur votre droite de magnifiques écuries mo-
numentales en arc de cercle, puis un vieux pigeonnier, une immense orange-
rie et le château de Chery de style Louis-Philippe, aujourd’hui transformé 
en exploitation agricole. Faites demi-tour et en revenant à la hauteur des 

écuries, vous verrez sur votre droite un chemin de terre à côté d’une mare. Si vous 
voulez vous dégourdir les jambes, vous pouvez en 5 minutes atteindre une chapelle 
où sont enterrés les anciens châtelains.

�oulangeron

) Le château de Chery de style Louis-Philippe

Ce village est situé près d’une fontaine au fond d’un vallon peu profond 
dépendant de la petite vallée d’Escamps. L’eau sort d’un escarpement 
de roche sous voûte de plein cintre. L’église en forme de croix la-
tine a été construite au milieu du XIXe siècle. 

On a découvert sur le site de Bleigny le fossile d’un ichtyosaure* qui est ex-
posé aujourd’hui au Musée d’Histoire Naturelle à Auxerre. Un sentier pédestre 
de 12 km (plan sur la place du village. Fiche disponible à la Maison du Pays 
Coulangeois) permet de faire la découverte des sept lavoirs de la commune.

*Ichtyosaure : grand reptile fossile de l’ère  
secondaire, carnassier et adapté à la vie  
marine. L’ichtyosaure pouvait mesurer jusqu’à 
dix mètres de long.

) Eglise construite au milieu du XIXe  siècle

) Fossile d’un ichtyosaure exposé aujourd’hui au Musée d’Histoire Naturelle à Auxerre

Moulin Dautin

Parcours N°6 de 

Coulangeron à Chery :
Redescendre avec votre voitu-
re en direction de La Grilletiè-
re par la D 83. Vous traversez 
le hameau des Chocats, puis, à 

l’intersection suivante (avant la Grilletière), pren-
dre sur votre gauche en direction de Chery.

  Les Infos du parcours

Parcours N°7 de 

Chery à Escamps :
Reprendre votre voiture et revenez sur vos pas 
jusqu’à l’intersection avec la D83 (route de Cou-
langeron à la Grilletière). Prendre alors à gau-
che (vous passez sur une petite passerelle).
Vous allez arriver à la Grilletière et vous pour-
rez voir sur votre gauche un joli lavoir. A la sor-
tie du village, prenez à gauche la D 111. Vous 
traversez Avigneau et les Huiliers avant d’arri-
ver à Escamps.

A véloEn voiture ou



Avec ses 21 hameaux, la commune d’Escamps marque la li-
mite entre les plateaux de l’Auxerrois et la Puisaye. On entre 
ici dans le domaine des terres lourdes, notamment celui des sa-
bles et argiles panachés aux teintes variées qui furent long-

temps très recherchés pour la fabrication des tuiles. Le bourg est situé 
dans la fertile vallée, sur la rive droite d’un petit cours d’eau (le Ru de  
Baulche) qui faisait tourner neuf moulins.
Le village faisait partie des immenses possessions de l’abbaye Saint-Ger-
main d’Auxerre. Dès le milieu du XIIe siècle, il était entouré de larges fossés 
d’enceinte. C’est au XIIIe siècle qu’aurait été reconstruite en partie la cu-
rieuse église qui témoigne d’une époque florissante. Elle porte les traces de 
reconstructions fort diverses et assez difficiles à caractériser. Des ouvriers 
anglais venus durant ou à la suite de l’occupation anglaise dans l’Auxerrois 
ont peut-être coopéré à la construction de l’église.

�scamps   Les Infos du parcours

Moulin Dautin

Parcours N8 de 

Escamps à Avigneau :
Après avoir visité l’église, 
continuez la rue jusqu’à l’inter-
section à 50 m avec la Rue des 
Ecoles que vous prendrez sur 

votre droite. Passez sur le Ru de Baulche et tout 
de suite prenez à gauche la route en direction de 
Vaumarloup et Avigneau. Après avoir traversé 
le hameau de Vaumarloup, vous apercevrez le 
panneau indiquant Avigneau. Laissez votre voi-
ture et faites quelques pas dans le chemin privé 
toléré aux piétons qui se trouve sur votre gauche 
et qui vous permettra de découvrir le château 
d’Avigneau.

Parcours N°9 de 

Avigneau à Gy l’Evêque :
Reprenez la voiture et continuez la même 
route  ; 400 m plus loin, dans le hameau  
d’Avigneau, au carrefour avec la D111 Escamps-
La Grilletière, continuez tout droit en direction 
de Gy-l’Evêque. A l’arrivée sur le village, admirez 
la vue sur la façade de l’église du XIIIe siècle.

Avigneau

) Le ru de Vaumarloup ) Curieuse église du XIIIe siècle

) Le château d’Avigneau

Ce hameau important dont il est 
fait mention dès le IXe siècle 
est bâti au fond d’une étroite 
vallée à l’endroit même où la 

voie romaine venant d’Auxerre traversait 
la vallée. Le château est une belle rési-
dence qui donna son nom à une famille 
honorable de l’Auxerrois. Datant pour 
la plupart de l’époque Renaissance, ses 
bâtiments ont été largement restaurés au 
XVIIe siècle, au lendemain des guerres 
civiles. François 1er, Louis XIV et l’ami-
ral de Coligny y furent reçus.
 Le terre-plein rectangulaire, entouré de 
douves jusqu’au XIXe siècle, remonte à 
la fin du Moyen-Age. De ses quatre tours 
d’angle, deux subsistent, munies d’em-
brasures pour pièces d’artillerie légère. 
L’une garde les traces d’une latrine, 
l’autre a été convertie en colombier. Le 
corps d’habitation est formé d’un bâti-
ment sous un grand toit en croupes percé 

de trois lucarnes à pignon de pierre, fronton triangulaire et fenêtres jumelées. 
Le corps de logis s’appuie en arrière sur des éléments plus anciens : une tourelle carrée 
en pierre appareillée, abritant un escalier en vis et une salle couverte d’une voûte d’arê-
tes à six pénétrations. 
Le remarquable pavillon isolé à l’arrière marquait l’extrémité d’une aile disparue : de 
brique et de pierre, il présente sur les jardins sa façade du XVIIIe siècle. Quant aux 
sculptures du jardin, ce sont des éléments rapportés avec porte de plein cintre et fronton 
triangulaire, remonté sur la gauche, entre une tour d’angle et une élégante galerie prove-
nant d’un cloître des Pyrénées. Le petit cloître qui lui fait suite, formé de quelques arcs 
gothiques sur colonnes, provient du Sud de la France. 

A véloEn voiture ou



L’église s’est effondrée deux fois : une première fois au XVIe siècle, en des 
circonstances encore inconnues aujourd’hui, et une seconde fois en 1924. De 
même, elle a été rebâtie deux fois : une première fois à la fin du XVIe siècle 
et au début du XVIIe, tant bien que mal, entre des murs trop hauts pour elle. 

En 1989, un toit a été reposé sur les ruines. Tour, façade et muraille appartiennent à 
une construction ogivale datant de 1207 à 1220. La façade est une belle construction 
au décor très soigné, avec élégance, harmonie décorative et richesse des sculptures. 
L’archivolte du portail central est constitué par un cordon extérieur de statuettes : le 
christ bénissant au centre de deux files d’apôtres, martyrs, Vierge à l’enfant…
Sur le mur du chevet, on peut admirer le magnifique Christ aux orties en bois, qui 
fut découvert dans les ruines de l’église en 1935, et qui date du XVIe siècle.

Parcours N°10 de 

Gy l’Evêque à Jussy :
Reprendre la N 151 en direc-
tion de Clamecy, puis, 500 
m après la sortie du village, 
prendre la D 463A en direc-

tion de Jussy ; sur le plateau, continuez tout 
droit en laissant à droite la route vers Coulan-
ges-la-Vineuse ; 500 m plus loin s’amorce la des-
cente sur Jussy par une route en lacets ; faire 
attention à la forte pente et admirez le beau 
paysage sur la vallée de l’Yonne avec ses vignes 
et ses vergers.

  Les Infos du parcours

A véloEn voiture ou

�� l ’�vêque

) Charmant lavoir édifié à partir de 1854 ) Façade de l’église datant du XIIIe siècle

Au Moyen-Age, le village avait un rôle important : une forteresse (le châ-
teau Gaillard) protégeait les terres des évêques d’Auxerre des incur-
sions venues du Sud. 

Construit à partir de 1854, le lavoir est une petite merveille : il fait 
songer à un cloître dont les colonnes seraient les solides pou-
tres de bois qui soutiennent le toit. Dès qu’on ouvre le portail, 
on avance, fasciné, vers la fontaine et les arbres. A l’arrivée, 
l’eau est déviée d’un côté vers l’abreuvoir, de l’autre, vers le 
lavoir. Le linge ne risque pas d’être sali par l’eau boueuse, 
et les animaux n’ont pas à boire l’eau polluée par la lessive. 
Mais cette intelligence technique se fait oublier, et on reste 
charmé par l’harmonie qui se dégage du lieu, la musique de 
la fontaine, les reflets sur l’eau de la lumière 
du ciel.

En face de l’église, le monument aux 
morts porte deux inscriptions gravées 
dans la pierre : « Guerre à la guerre », et 
« Paix entre tous les peuples ». En 1923, 

la municipalité avait voulu exprimer son 
dégoût devant la guerre qui avait tué 23 en-
fants de la Commune. Une vive polémique 
opposa alors le maire et le préfet.

) Singulier monument aux morts ) Vue buccolique de Gy-L’Evèque ) Une machine à battre dans la Grande-Rue



Parcours N°11 de 

Jussy à Champs :
Continuez la départemen-
tale D463 sur 1,5 km. Passez 
sous la voie romaine, prendre 
à gauche la N6, traversez 

l’Yonne, prendre à gauche juste après le pont, 
suivre tout droit et tournez à gauche avant le 
passage à niveau. Garez la voiture sur la place 
de la mairie.

  Les Infos du parcours

A véloEn voiture ou

�ussy

) Le spectacle féerique de la floraison des cerisiers

Jussy est un village typiquement bour-
guignon. Il est situé au fond d’un val-
lon dont les versants sont couverts de 
vignobles et de vergers qui offrent un 

spectacle féerique au moment de la floraison 
des cerisiers. Il était entouré de fortifications, 
vraisemblablement démolies après la Révolu-
tion, qui ont laissé place à des jardins.

Il est conseillé de descendre la Grande Rue 
et de se garer sur la place de l’église où était 
situé le cimetière jusqu’en 1882.

En vous promenant, vous aurez l’occasion de 
voir les maisons de vignerons avec leur por-
tail souvent arrondi et leur entrée de cave. Ne 
vous laissez pas intimider par l’aspect privatif 
des petites ruelles qui font partie du domaine 
public.

) Petite ruelle de Jussy ) Jussy situé fond d’un vallon dont les versants sont couverts de vignobles

Au bas de la Grande Rue, les dernières 
maisons étaient situées de part et d’autre 
de l’ancien portail. Prendre ensuite la 
Rue de la Tournelle afin d’admirer le clo-

cher de l’église de type toscan et la fenêtre du 
chœur en gothique flamboyant surmonté d’une 
balustrade de la fin du XVe siècle. L’intérieur de 
l’église mérite aussi une visite : Christ en bois 
polychrome, Vierge bourguignonne assise, Sainte 
Anne (vous pouvez demander la clé chez Mr Bon 
3 rue de l’église)…

) Ancienne descente de cave

) Epis de faîtage et girouette



Le village s’étend en une bande étroite sur la rive droite de l’Yonne. 
Sa première mention historique date du XIIe siècle. A cette 
époque le village ne devait constituer qu’une petite commu-
nauté rurale dépendante de sa voisine, Vaux. 

Le village ne comptait au XVIIIe siècle que 40 maisons. Des vesti-
ges plus anciens peuvent être découverts lors d’une promenade : une 
petite fenêtre en accolade du début du XVIe siècle (3 rue du mou-
lin), un escalier à tourelle (impasse de la tourelle), un manoir érigé 
en 1711 (Grande Rue, actuellement bâtiment de l’office HLM), une 
colonne de pierre à cannelures (29 Grande Rue). A voir également, 
près de la poste, le « prieuré », ancien presbytère de 1749, et, ave-
nue de la gare, près du passage à niveau, une borne datée 1775. Il existait aussi à Champs-sur-Yonne 2 moulins (sur la rivière) : celui du vil-

lage et celui du hameau de Toussac. Un petit pont fut construit en 1837 pour 
que les habitants puissent traverser l’Yonne et rejoindre le hameau de la Cour 
Barrée.

Les remparts furent construits vers 1580. Leur tracé correspond aujourd’hui aux 
promenades qui longent l’Yonne et à celles qui surplombent des jardins. 

Aujourd’hui très remaniée (mais dont le portail occidental semble pouvoir être daté 
de la fin du XIIIe siècle), l’église Notre-Dame-de-Liesse se dresse vers l’extrémi-
té Nord de la Grande Rue. Jusqu’au milieu du XVIe siècle, elle n’était qu’une sim-
ple « chapelle ». Dès l’entrée, s’impose une belle charpente dite en « vaisseau  ». 
A signaler une statue de St-Vincent du XVIIIe siècle et une « Vierge à l’enfant », 
tableau peint en 1774 par Jeaurat de Bertry.

Parcours N°12 de 

Champs-sur-Yonne à Vincelles :
Reprendre la Nationale 6 en di-
rection d’Avallon sur 4 km, puis 
tournez à gauche à Vincelles. 
Traversez la voie ferrée, puis, 
200 m plus loin, prendre la rue 
principale sur la droite.

  Les Infos du parcours

A véloEn voiture ou

) Escalier à tourelle ) Petit pont construit en 1837 ) Colonne de pierre à cannelures
 

Champs-sur-Yonne

) Rue de Champs-sur-Yonne

) Promenades longeant l’Yonne



Le château situé à l’extrémité sud de la grande rue fut construit en 1775 par 
Edmé Germain Villetard, écuyer. Il est entouré d’un petit parc arboré. Cette 
demeure devint quelque temps, en 1806, la résidence forcée de Germaine 
Necker, baronne de Staël-Holstein, dite Mme de Staël, femme de lettre, née à 

Paris en 1776, qui fut obligée, pour des raisons personnelles et politiques, de quitter 
Paris.

La ferme qui jouxte le château a été modifiée au cours des temps. On peut voir encore 
un bâtiment avec des arrondis au-dessus des ouvertures dans lesquelles des sculptu-
res représentant des têtes d’animaux restent visibles malgré les détériorations dues au 
temps. Cette ferme abrite maintenant deux exploitations agricoles. 

Parcours N°13 de 

Vincelles à Irancy :
Après le château, faites demi-
tour, repassez devant le châ-
teau et prenez la première 
rue sur votre droite. Vous 

êtes face à l’embarcadère sur l’Yonne, continuez 
à gauche. Vous passez devant un vieux lavoir et 
un petit square aménagé pour les plaisanciers 
qui font souvent halte à cet endroit. Continuez 
la rue de l’Yonne, passez devant les terrains de 
sport et le Mini golf et vous arrivez face à l’en-
trée du camping « Les Ceriselles ». Prenez à 
droite, passez sur le Canal du Nivernais, longez 
la base de loisirs et après avoir traversé l’Yonne 
vous arrivez à Vincelottes. Tournez tout de sui-
te à droite après le pont en direction d’Irancy.

  Les Infos du parcours

A véloEn voiture ou

�incelles

) Le château de Vincelles fut la résidence forcée de Mme de Staël

Vincelles est situé à 13 km au sud d’Auxerre, entre l’Yonne, le ca-
nal du Nivernais, la voie ferrée et la Nationale 6. Construit sur la 
grande voie romaine Agrippa, il doit son nom « vini-cellae » à la 
proximité de Coulanges-la-Vineuse qui en fit un lieu de dépôt et  

d’embarquement pour ses vins.
 
Vincelles fut donné par Saint Pallade, évêque d’Auxerre, à l’abbaye Saint-
Germain en l’an 635. Plusieurs seigneurs possédèrent cette terre tour à tour. 

L’église Saint-Roch bâtie au XIVe siècle était entourée de son cimetière 
jusqu’à la fin du siècle dernier. On remarque son portail ogival, le tympan 
tribolé, les chapiteaux à feuillages. Elle fut restaurée en 1765. Le clocher 
carré est en partie moderne. A l’intérieur, on peut admirer sa nef voûtée 
en bois.

) L’église Saint-Roch bâtie au XIVe 

) Vincelles construite sur la grande voie romaine Agrippa ) Les bords du canal à Vincelles (pertuis)



  Les Infos du parcours
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Parcours N°14 de 

Fin du circuit
En quittant Irancy, continuez 
la route en direction des co-
teaux ; à 1800 m prenez la 
route à droite et à 10 m vous 

trouverez le parking de la table d’orientation de 
la Croix Saint Abdon (269 m) d’où vous pourrez 
découvrir un panorama superbe sur une grande 
partie du Pays Coulangeois, la vallée de l’Yonne 
et les hauteurs d’Auxerre. 

Ce village est situé à la naissance 
du vallon, dans une dépression en 
forme de cirque. Il fait face à celui de 
Coulanges. La vigne, retenue dans le 

vaste contour du cirque entourant le village, 
cultivée depuis des siècles, a fait le renom et la 
fierté d’Irancy. Les cerisiers implantés plus récemment sont, avec les céréales, des pro-
ductions secondaires. Cette diversité de ressources crée dans le finage une mosaïque 
évolutive au fil des saisons, très appréciée par l’œil des peintres, des photographes et 
des randonneurs. 

Du IXe siècle et jusqu’en 1789, Irancy fut la possession du mo-
nastère Saint-Germain d’Auxerre. Les murailles du XVIe siècle 
furent détruites après la Révolution et les fossés comblés et rem-
placés par des avenues plantées d’arbres.

Une promenade à l’intérieur du bourg s’impose. Prenez la 
grande rue qui sépare le village en deux parties égales de l’Est 
à l’Ouest. Les maisons sont serrées, sans cour, et construites sur 
des caves. Celles qui se trouvent groupées au devant et à peu 
de distance de la place de la mairie offrent des dispositions as-
sez remarquables du style architectural domestique du début du 
XVIe siècle. Tous les instants d’un passé prestigieux surgissent 
à chaque pas. Ici, un cadran solaire, un rébus sur le nom du 
propriétaire, sculpté sur la pierre au-dessus de la porte d’entrée 
; là, divers signes du compagnonnage, fenêtres à meneaux, faça-
des, pignons, poteries ombragées, tourelles ; ailleurs, une devise des 
Templiers « A bien faire, ne rien craindre ».

Ce beau village est la patrie du célèbre architecte Soufflot, né en 1713 et 
mort à Paris en 1781 (à qui l’on doit la construction du Panthéon). Sur sa 
maison natale dans la grande rue, on peut lire sur une petite plaque de mar-
bre les quelques mots suivants : « IN HAC AEDE PATERNA 28 JULII 1713 

NATUS FUITR JAC.-GER. SOUFFLOT ».

) Style architectural typique d’Irancy

) Le vin fait le renom et la fierté d’Irancy

Irancy
) Une devise des Templiers « A bien 

faire, ne rien craindre ».

) Détail 
d’une sculpture  

sur pierre 

L’église est hétérogène, alliant 
des éléments de la fin du XIIe 
siècle au XVIIIe siècle. Elle se 
compose de trois corps incom-
plètement achevés en raison 
de l’insuffisance des ressour-
ces. Ils correspondent à des 
époques différentes.

) Vendanges au début du XXe siècle

) Au détour d’un vieil escalier de pierre…) Eglise bâtit entre le XIIe et XVIIIe siècle



Le  Moulin Dautin �erci de votre visite  
et nous l ’espérons…  
                    à bientôt !


